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1.
— Tu veux refermer ?
Noah Jackson sourit derrière son masque, en voyant les yeux de son interne scintiller de plaisir.
Il ne l’aurait pas autorisé à recoudre son patient, s’il n’avait été plus que compétent. Ce garçon lui rappelait ce qu’il était autrefois : un jeune médecin enthousiaste, dynamique et bien décidé à réussir.
S’écartant de la table d’opération, Noah retira ses gants.
— Merci à tous, dit-il. La semaine a été chargée, et je vous rappelle que je suis en vacances ce week-end.
— Il y en a qui ont de la chance, marmonna Ed Yang, l’anesthésiste. Je serai de garde, moi, pendant que tu te la couleras douce…
— C’est mon premier congé depuis un mois, et je compte bien fêter ça devant une bière, au Rooftop.
— Je t’y retrouverai éventuellement plus tard, dit Lizzy.
Il hocha la tête, en remarquant l’étincelle qui brillait dans les yeux verts de l’infirmière anesthésiste. Il était vrai qu’ils avaient connu des moments agréables, tous les deux.
Mais toujours soucieux de ne se sentir lié à personne ni à quoi que ce soit, il s’empressa de lancer à la cantonade :
— Vous êtes tous les bienvenus. J’y resterai sans doute assez tard.
Savourant sa liberté, il gagna ensuite les vestiaires du Victoria Hospital d’un pas vif. Il allait profiter de ce repos bien mérité pour dormir, faire du vélo le long du Yarra, manger dans son café préféré, et regarder le film français dont tout le monde parlait.
Il esquissa un sourire. Bon sang ! Il adorait vraiment Melbourne au printemps, et tous les plaisirs que cette ville offrait.
— Noah.
Au son de cette voix grave et familière, il ralentit le pas à regret, avant de se tourner vers l’homme distingué que les infirmières surnommaient entre elles « le renard argenté ».
— Vous avez une minute ? lui demanda Daniel Serpell.
« Non » fut le premier mot qui lui vint aux lèvres.
Malheureusement, ce mot-là n’entrait pas dans ceux qu’un interne ou un praticien hospitalier pouvait s’autoriser avec le chef du service de chirurgie. Noah s’efforça de sourire.
— Bien sûr.
— Le travail que vous avez accompli sur ce foie lacéré, mardi, était impressionnant.
Il cilla. Venant de ce tyran, ce compliment inattendu le remplit d’orgueil.
— Merci. A un moment, l’issue était incertaine, et nous avons presque mis la banque du sang en faillite, mais nous avons finalement gagné la partie.
— Personne, dans cet hôpital, ne doute de votre talent dans le domaine chirurgical, Noah.
Il le regarda en biais. Quelque chose dans la façon dont il avait prononcé le mot « chirurgical » ne lui disait rien qui vaille.
— C’est une bonne chose, non ?
— Pour satisfaire le Collège royal des chirurgiens, il faut exceller dans neuf domaines de compétence.
— C’est mon cas, il me semble.
— C’est votre opinion, Noah, mais tout le monde ne la partage pas.
Plongeant la main dans la poche intérieure de sa veste, Daniel Serpell en sortit une enveloppe, qu’il lui tendit.
— Qu’est-ce que c’est ?
— La solution que nous vous proposons pour la compétence numéro deux.
— Je ne vous suis pas.
Le professeur soupira.
— Noah, si l’un des membres de ma famille ou moi-même devions être opérés, c’est à vous que je confierais nos vies. Tant que vos patients sont endormis, vous êtes le meilleur, mais on se plaint de votre comportement lorsqu’ils sont réveillés.
Daniel Serpell s’éclaircit la gorge, avant d’ajouter :
— Nous avons même reçu des plaintes de la part du personnel.
La gorge nouée, Noah eut soudain l’impression que l’enveloppe qu’il tenait à la main pesait une tonne.
— C’est un avertissement officiel ?
— Pas du tout ! Je suis de votre côté, et ceci est la solution à votre problème.
— J’ignorais que j’en avais un.
Le professeur haussa les sourcils.
— Après cette expérience, j’espère aussi que vous n’en aurez plus.
— Je vais devoir participer à un stage de communication ?
Noah secoua la tête. La perspective d’être assis en cercle avec des étrangers faisant complaisamment le déballage de leurs émotions le consternait
— Vous trouverez dans cette enveloppe tout ce que vous avez besoin de savoir. Sachez que vous commencez lundi matin à 8 heures, ajouta Daniel Serpell en lui tapotant l’épaule. Profitez bien de votre week-end de congé.
Quand son patron s’éloigna, l’anxiété de Noah grimpa de plusieurs crans. L’enveloppe blanche lui faisait maintenant l’effet d’une bombe à retardement. Pour ne pas l’ouvrir en public, il gagna rapidement la salle de repos. Par bonheur elle était vide, ce qui lui permit de parcourir sans témoin le mot très bref qui lui était adressé.
« Cher Docteur Jackson,
« Votre service de quatre semaines au Centre médical de Turraburra commencera le lundi 17 août à 8 heures du matin. Si vous le souhaitez, un appartement vous est réservé au Nautalis Parade. Allez chercher les clés avant midi, à l’agence immobilière située à William Street, samedi. Je joins à cette lettre une carte et un dépliant touristique qui vous seront peut-être utiles.
« Profitez bien de votre séjour à Turraburra… Le saphir du comté de Gippsland Sud.
« Nancy Beveridge, responsable de la formation des chirurgiens. »
Il retint un juron. Non ! Pas question !
On ne pouvait pas lui jouer un tour pareil !
Soudain, le stage de communication lui semblait presque attractif !
Il soupira et s’efforça de se calmer. Il avait peut-être mal lu…
Partagé entre la rage et l’incrédulité, il relut la lettre plus lentement. Mais il eut beau s’arrêter sur chaque mot, cela ne changea rien au sens du message.
Il serra les mâchoires. Il était exilé… Expédié dans une région rurale… Et cela ne pouvait pas plus mal tomber. Dans six mois, il devait passer ses derniers examens. Plus que jamais, sa place était au Victoria Hospital. C’était là qu’il pouvait exercer une chirurgie de pointe, se tenir au courant des dernières technologies, assister à des conférences et étudier.
Au lieu de cela, il allait être coincé dans un centre médical de province, jour après jour, à écouter les radotages des patients souffrant de troubles chroniques, contre lesquels la chirurgie ne pouvait rien.
La médecine générale…
A cette seule pensée, il frissonna des pieds à la tête. S’il s’était battu pour faire son internat en chirurgie, c’était en grande partie dans le but d’éviter le train-train ordinaire des généralistes. Il n’avait pas la moindre envie de suivre des patients, de faire la connaissance de leurs familles ou de leurs chiens.
C’était vraiment injuste !
A sa connaissance, aucun autre chirurgien n’avait été soumis à pareille épreuve…
Il se souvint soudain que son patron lui avait demandé d’animer un atelier destiné aux nouveaux internes, qui devait se dérouler d’ici une dizaine de jours. Donc, en toute logique, Turraburra ne devait pas être très loin de Melbourne.
Un peu soulagé, il consulta la carte… Et cette fois, laissa échapper un juron.
On l’expédiait au milieu de nulle part !
*  *  *
Lilia Cartwright, de son surnom Lily, se tenait sur un dock blanchi à la chaux, offrant son visage aux rayons du soleil matinal. Les yeux fixés sur l’horizon, elle accueillit avec plaisir la brûlure du sel sur ses joues, et le vent qui balayait doucement ses cheveux.
— Une nouvelle journée nous attend, Chippy, dit-elle au lévrier blanc qui levait vers elle ses immenses yeux bruns. Tâche donc de prendre un air plus enthousiaste ! Après cette promenade, tu pourras fainéanter et te faire caresser.
Comme chaque matin, Chippy remua la queue, pressé de rentrer. Lily sourit en le regardant. Elle aimait prendre l’air, pourtant elle comprenait ce besoin de sécurité. Les deux premières années de Chippy n’avaient pas été faciles, mais elle commençait à penser qu’elle devrait prendre un autre chien pour courir avec lui, si elle voulait garder la forme.
Se détournant de la mer, elle prit la direction du Centre médical de Turraburra, construit cent trente ans auparavant. Il était aujourd’hui totalement restauré, moderne, et comportait un service de médecine générale, ainsi qu’une maison de retraite. Lily appréciait tout particulièrement son annexe, réservée à la maternité. L’entrée était indépendante, si bien que ses patientes enceintes n’avaient pas à s’asseoir dans une salle d’attente remplie de malades tous plus contagieux les uns que les autres…
Cette maternité était son bébé, et elle avait mis beaucoup de soin à choisir les couleurs pastel et la décoration chaleureuse. Elle voulait que les jeunes mères profitent des bienfaits d’un environnement agréable.
Equipées d’un lit double, d’une table basse, de chaises longues, d’une télévision et d’un réfrigérateur, les chambres semblaient être celles d’un hôtel quatre étoiles. Mais si l’on y regardait de plus près, elles comportaient l’équipement hospitalier nécessaire, comme l’oxygène, le système d’aspiration et le monoxyde d’azote discrètement incorporés dans les murs. Le reste du matériel était rangé dans un placard ressemblant à une penderie, et n’était sorti qu’en cas de nécessité.
La maternité ne traitait pas les grossesses à risques. Ces patientes étaient envoyées à Melbourne, où elles pouvaient recevoir les soins adéquats. Les autres donnaient naissance à leurs enfants, sans s’éloigner de leurs familles.
Et pour Lily, c’était un honneur de participer à cet événement majeur.
Elle eut un petit sourire à cette pensée. Depuis trois ans qu’elle était revenue à Turraburra, elle avait non seulement accouché de nombreuses femmes, mais avait souvent été invitée à des fêtes d’anniversaire. Elle adorait voir les bébés grandir, et avait peine à croire que les premiers qu’elle avait aidés à naître étaient maintenant des bambins de près de trois ans.
Elle s’investissait tellement dans son métier qu’elle ne pensait pas à fonder elle-même une famille.
— Bonjour, Karen, lança-t-elle machinalement en entrant dans la maternité.
Elle s’aperçut alors que la réceptionniste ne se trouvait pas derrière son guichet. Cette absence lui rappela qu’un nouveau médecin devait arriver ce jour-là.
Depuis que leur cher Dr Jameson avait pris sa retraite, deux ans auparavant, c’était un événement fréquent. Quand son premier remplaçant s’était présenté, tout le monde s’était réjoui… Mais il n’était resté que deux mois. Sept autres praticiens s’étaient ensuite succédé, et le personnel ne s’enthousiasmait plus.
Comme de nombreuses villes rurales, en Australie, Turraburra aurait eu besoin qu’un médecin s’installe définitivement. Ceux qui passaient ne restaient que peu de temps, et s’en allaient dès qu’ils s’étaient acquittés de leur service obligatoire dans ces régions éloignées. Ils s’empressaient ensuite de regagner Melbourne, Sydney ou n’importe quelle autre grande ville.
Lily avait du mal à les comprendre. Pour sa part, il aurait fallu une catastrophe majeure, pour qu’elle envisage de repartir pour Melbourne. Elle portait encore les cicatrices de sa dernière tentative.
Ce week-end, elle avait été tellement occupée par deux accouchements qu’elle n’avait pas eu le temps de lire l’e-mail lui annonçant l’arrivée du neuvième remplaçant. Elle eut un petit sourire. Ce nombre allait-il porter bonheur à Turraburra ? Elle l’espérait en tout cas.
Chippy tira frénétiquement sur sa laisse.
— Oui, je sais, on est arrivés. Attends une seconde.
Elle se pencha et passa la main sous le collier argent et or offert par un patient, qui donnait au lévrier un air de tsar russe. Une fois libéré, Chippy se rua vers son panier, installé dans la salle d’attente, et se coucha avec un soupir de contentement.
Le chien était la mascotte du centre, et tous les patients, des petits enfants aux personnes âgées, l’adoraient. A force d’être câliné et caressé, Lily espérait que Chippy oublierait les maltraitances infligées par l’homme répugnant qui l’avait entraîné à la course.
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Le trouble d’un chirurgien

Apres avoir perdu sa fiancée dans un tragique accident et
accompagné sa mére dans la maladie, Noah Jackson n'aspire
qu'a une chose : réussir sa carriere de brillant chirurgien a
Melbourne. C'était sans compter un remplacement imprévu
dans la petite ville perdue de Turraburra... et sa rencontre
toutaussi imprévisible avec Lilia Cartwright, une sage-femme
d'une incroyable douceur et passionnée par son travail. A
son contact, Noah se surprend bientot a apprécier de plus en
plus sa nouvelle vie. Non seulement Lilia a un enthousiasme
communicatif, mais encore elle dégage un charme ravageur
auquel Noah est loin, trés loin d'étre insensible...

TINA BECKETT
Une relation tumultueuse

Finie la pluie de son Angleterre natale, oublié son chagrin
d'amour, Darcie Green commence une nouvelle vie... en
Australie. Mais son existence aurait été trop simple sans
la présence de Lucas Eliot. Ce play-boy arrogant, qui ne
respecte aucune regle, a le don de la mettre hors d'elle. On
n'arrive pas systématiquement en retard a I'hopital quand
on est médecin ! Mais ce qui perturbe surtout Darcie, c'est
le trouble qu'éveillent en elle les regards brilants de Lucas.
Comment peut-elle étre sensible au charme de cet homme
si irritant ? Leur relation professionnelle va s'envenimer...
jusqu'a atteindre un point de non-retour inattendu !

Entre vocation et histoires d'amour, les sages-femmes

du Victoria Hospital vivent passionnément
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